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R O U R A I X , LE t * MARS 1895 

M. DES ROTOURS 
La quatrième circonscription l'Iectoralo de 

l'arrondissement de I.illo et le département 
ùa Nord tout entier viennent de l'aire une 
perte imuiciioo. M. le baron des Hotours, 
• • i représentait le Nord au P I T U — I 
depuis 87 ans, est mort, à Paris, jeudi matin. 

M. des Kotour^ fut ton jour? un indépen­
dant. Sous l'Kmpire, il ; !igaa Tinterpellation 
des lit» avec notre .litlos lirame et se pro­
nonça contre la guerre de 1870. Sous la Ué-
pnblique, il montra le plus pariait loyalisme, 
s'inspir.'int seulement des pensées et des 
intérêts de ses électeurs. 

Les idées économiques que défendait M. 
dos K'otours n'étaient plus en parfait accord 
avec celles qui ont prévalu depuis quinze ans 
A Koubaix-Tourcoing ; mais elles correspon­
daient bien à la moyenne des intérêts dans 
l'ensemble du département. Il mettait à leur 
service un grand talent et un dévouement 
ah oln. 

On peut dire — sans exagération et à la 
lettre — que sa vie tout entière fut consa­
crée à ses électeurs. Il était non seulement 
«m service de la collectivité, mais tous et 
chacun, amis et adversaires, les plus hum­
bles comme les plus riches étaient assurés de 
iroiiver prés de lui aide, conseils, assistance. 
Il prodiguait, sans compter, son temps, ses 
peines et ses démarches. 

Aussi jouissait-il d'une immense et bien 
légitime popularité que ni les bouleverse­
ments politiques, ni les attaques les plus 
passionnées ne purent janiai? entamer. 

Sa mort nous cause — et causera à tous 
ceux qui l'ont beaucoup connu — un profond 
sentim?ist de ilodlour. Car Eugène des Ro-
tours ne fut pas seulement un homme poli­
tique remarquable et uii grand citoyen : 
c'était encore un caractère d'une rare éléva­
tion, une uoblcct sympathique figure. 

AI.l'KLU REBOUX. 

la 

L r o i t e r n i e r s i i i o m o i i l - . 

l.a douloureuse nouvelle uous est parvenue jeudi dans 

i ou le crovail hors île dauber et 
luire 

Au moment lllên 
ou se- amis coiniueiuaieul à reprendre eonliaiiee, une 
complication s'est produit? dans la pneumonie dont M. 
I.ur lie des l tolours était a t te int et il est mort jeudi 
uiaiiii, t -> heures l |S , dans sou appar tement do la 
rue de 1 i nivfcrsilé. 

bien quo rémit tent députe* lut depuis quelque temps 
at teint d 'une bronchite pueumouie I|UI donnai t à sa fa­
mille et a ses amis de graves inquiétudes, ou ne s'ntleu-
dail pas dans sou entourage à uu déuoCiiiieul aussi brus­
que . 

C'est, en cllet, au milieu d 'une conversation qu'il en­
tre tenai t avec son lils depuis un moment , que M. le ba­
ron des Retours s'est éteint brusquement . 

Voici quelques renseignements précis r i exacts qui 
ont été donnes , à l 'uu de ims correspondants part iculiers 
•le f a n s , au domicile même de .M. des Hotours, sur ses 
d u n i r s moments el la maladie qui vieut de l 'einpoiler 
M inopinément . 

M. de* Hotours, a t on dit . souffrait depuis plu leurs 
année* d 'une aftedioii des brouches qu'il n 'avait pas 
soignée ou plutôt qu'il n 'avait jamai • voulu soigner : ses 
occupation* ne lui en laissaient pas le temps. 

Le* tioids terribles de l 'hiver dernier l 'éprouveront 
beaucoup et provoquèrent chez lui une toux sèdie. iuler-
initUmlc. saccadée, accompagnée do points douloureux 
d j o j le.-, hanches et dans les rein.:. 

Malg.e cela, M. des Hotours uu changea rien a ses 
habitude*. Il v a quinze jours , il :,o rendait à Lille au 
Milieu de ses électeurs et prenait la parole a plusieurs 
reprises dans la réunion qui eut lieu au bullet île la gare 
avant la manifestation orgaii 'soecoulre les boui l leurs de 
cru , défendant avec cet entrain, celte vigueur que touil le 
inonde lui connaissait les intérêts de ces populat ions du 
.Nord qu'il représentai! . 

A la Mirtie de celle conférence, M. des Hotours fut 
saisi par le froid, il fut pris de frissons et , de re tour à 
fart*, il fut obligé de s 'ali ter. 

Trois jours après, malgré les supplications de son 
médecin et des membres de sa famille, M. des Hotours se 
leva el se rendit a la Chambre des députés ou il avait 
l 'iuleiilion, disait-il, de prendre la parole sur la question 
drs boissons 

Le vaillant député du Nord, oubl iant IVIat de santé 
dans lequel il se trouvait et n e p r e u a u l aucune précau­

tion, fut atteiul dans les couloirs d 'une violente quinte 
de toux qui amena su r ses lèvres et le mouchoir qu'il 
leijait cons tamment devant sa bouche quelques gou t t e ­
lettes de sang 

Le surlendemain cependant , il revenait à la c h a m b r e , 
c d a i l le lundi 18 niara dernier e l ce fui la dernière 
M*. 

te r rassé par la fièvre, il s'alita. 
La bronebé pneumonie qui s "était déclarée s 'aggrava de. 

jour en jour fans ceiieiidaiil lui enlever un seul Instant 
sa Jueidité d'esprit . 

Luiidi.daus la soirée, 11. des Hotours, suuiaul parfaile-
meut que son état empira i t , lit demander M. de Breta­
gne, vicaire de la Madeleine, ami d e l à lamilie. 

Le vénérable ecclésiastique, qui s'était rendu aussitôt 
rue de l 'I ' i i iversilé, adminis t ra au malade les derniers 
sacrement». 

M. des Hotours les ru ut avant toute sa présence 
d'esprit . 

Ce matin, à qua t re 1 t a es, quelques instants avan t 
sa mort , il cul uu dernier eii trclien avec M. l 'abbé de 
Bretagne. 

Une heuro plus tard , rémit tent député dn Nord rendait 
le dern ier soupir, entouré île sa femme, de son lils 
N. Haoul des Hotours, et de sa belle-tille en lat ines. 

A l : t m a i s o n m o r t u a i r e 
Paris, 28 mars . — De nombreuses personnes sont ve­

nues dans la journée , rue de l 'Université, an domicile 
de M. des Hotours, présenter t la famille de l 'éniinent 
député et à son lils leurs sent iments de condoléance. 

Le registre déposé chez le concierge se couvre de si­
gnatures ; nous y t rouvons les noms suivants : comte e l 
coiiilossede Moiilalouihcrl.lIc.iiryCodiiu, comte de. Saint-
Aiguan; marquis et marquise de lieaucourl; Paul Hus-
saussoy, député; comte Fontaine de Hesbrecq. 

I . C N f u i u - i ' a i l l e w 

L«* funérailles de M. des Hotours auron t lieu mardi 
prochain ù Avelin (Nord). L'heure n 'en est pas encore 
lixée. 

Lundi prochain, une messe sera dile à Sainte-Clolilde, 
à neuf heures , pour le repos de l 'àme du défunt . 

C'nt été désignés à la Chambre pour assister aux obsè­
ques de M. des Hotours: 

MM. Aboi, Argeliès, lloissy d'Anglas. le prince de 
Hrcglic, Carquet, Gaussanel, Cbapuis, 11= foulai ne, Pou-
mer, (•alpin, Jonnar t , LelTct, Krnesl Leroy, Lesage, 
Lelroadec, Mesureur, Millcrand, Miloctiau,Obissier, Saint-
Marlui, l louvier, Talou, Thomson et Vigcr. 

L'ELOGE FUNÈBRE DE M. DES ROTODRS 
à l u C h a m b r e d o s « léput» 1 » 

A l 'ouverture de la séance de la Chambre, M. Hrisson, 
président, a annoncé aux députes la mort de M. des 
ltolours et a prononcé l'éloge funèbre su ivant que nous 
reproduisons textuel lement : 

i Messieurs, 
» Nous avons perdu notre collègue M. des Holours. 
• Il si ;gcait dans icsAsscniliIe.es depuis 27 a n s e l s'y 

était ton jours fait r emarquer par son assiduité, son a rdeur 
au travail , sa compétence dans les quest ions d'affaires, 
sa lidélilé a ses convictions.(Très bien.) 

» Sous l 'Kmpire, il fut de ceux qui n 'épargnèrent pas 
leurs efforts pour t ransformer le régime eu une forme de 
gouvernement oii la nation t û t plus de part à la direc­
tion de ses destinées 

» La tentat ive était sans doute chimérique; quoi qu'il 
en soit. M. des Hotours ne participa point à la suprême 
fanle du pouvoir personnel . 

» Il vola contre la guerre . (Très bien.i 
« IHpuis, nous l 'avons vu parmi nous , soit à I Assem­

blée nat ionale , soit à la Chambre des députés , souvent 
sur la liicchc, 1res résolu dans la défense de ses opinions 
économiques, linaiicièrcs ou polit iques, ne se laissant 
jamais (bconrager , même par les ci»c.on stances ou les 
condit ions les plus défavorables, défendant en sa per­
sonne la liberté de la t r ibune avec MM persévérance 
qui Unissait par t r iompher de ses adversa i res . (Très 
b ien j . 

» dans les relat ions personnelles, il était d 'une amé­
nité parfaite. 

» Sa bienveil lance et sa générosité étaient r-ans bornes, 
(l 'res bien, Ires bien.) 

» l,a Chambre lui accordera des regrets unan imes . 
y Puisse ce témoignage de notre est ime et de nos sym­

pathies adoucir uu jicu la douleur de sa famille. » (Ap­
plaudissements unanimes. ) 

L'atti tude de la Chambre eiilièra pendant cet éloge 
funèbre a montré combien les paroles de sou président 
répondaient bien à ..es propres gentiment*. 

L a . b i o g r a p h i e 
M. lu-orne des Hotours est né à Auiclie le J l octobre 

ls . ; . ) . il n 'avai t doue guère plus de ol aus c l . quoique , 
depuis quelques a imées, sa santé (ni assez ébranlée par 
le dévouement avec lequel il accomplissait son manda t , 
M pou1.ail espérer qu'il sérail encore longtemps con­
servé à l'alfeclion des siens, de ses amis et de tous ses 
commet tant*. 

Iiw-luur en droil , il lit avan t d aborder la carr ière po­
litique, uu long stago dans les emplois a d m i n i s t r a i s , 
comme conseiller de préfecture du Nord, de Isol à 

uta. 
A cette époque, son pore, H. des Hotours, ancien ofli-

eier de cavalerie, député du Nord et conseil ler général 
du canton d'Orcbies, é tant venu a mour i r presque subi­
tement , le jeune conseil ler de préfecture donna sa dé­
mission, et les électeur* du caillou d Orcbies aussi bien 
que ceux île la circonscription électorale que représen­
tait son père l 'envoyèrent siéger s imul tanément à la 
Chambre cl au Conseil général du Nord. Depuis celte 
date, c'est i dire depuis près de vingt-sept a n s , la con­
fiance do ses électeurs n'a jamais fait défaut uu seul 

jour à M. Kugènedes Hotours, quelque fi'il le *nodc de 
seruliu employé. 

Lors du renouvel lement général de !«« ' . M. des Hotours 
eut en M. Thiers uu concurrent redoutable ; mal* le nou­
veau député , par sa laliorieuse activité et par sen indé­
pendance vis à vis du |iouvoir, s'était déjà acquis tant de 
sympathies , qu'il t r iompha, el avec une forte majorité, 
de l 'adversaire qu'on lui avait op|>osé. 

Il s celte époque, il s'était déjà fait r emarquer par son 
ardeur et son talent à soutenir les intérêts matériels de 
notre région,dont il est resté l 'un des défenseur* les plus 
aulorisés jusqu 'à sou dernier moment . C'est lui qui, il y 
a quelques jours à pi'ine, dit la Dépêche, ra t chargé , en 
sa qual i té de doyen de la délagaliou du Nord, de formu­
ler les légitimes revendicat ions de notre pays, en co qui 
concerne le régime des sucres cl des alcools. 

En 1871, M. Eugène de* Hotours fut élu membre de 
l'Assemblée nationale par 177,'iui voix. A Versailles, il 
cont inua a défendra éuergiquemenl les intérêts de notre 
région ; il obt int ainsi , quelques années après , la sup­
pression d 'un impôt profondément impopulai re : l ' impôt 
sur la chicorée, et dès que cet impôt fftl propose, il le 
combatt i t avec une a rdeur el un talent qui frrrent re­
marqués . 

Eu 1876, en 1877, en 1881, M. des Hotours fut chaque 
fois réélu avec des majorités considérables; il a toujours 
représenté , depuis cette époque, les cantons d'Armeulie 
res, de la Uassée et de ouesnoy-sur-D ille et , pendant de 
longues années , le canton d 'I laubourdin qui fui, en!8S0, 
détaché de sa circonscription électorale. 

Le i oclobre 188,'i, lors du rétabl issement du scrutin 
de liste. Al. des Hotours fui élu le premier de la liste con­
servatrice par K'i'i «t'i'.l voix su r 3.S8 4W volanls . 

En 1889, il fut nommé député de la ie circonscription 
de Lille, sans concurrent , et à une très forte majorité. 
L e 2 0 a o ù l 18'.».'), il fut réélu par 10,943 suffrages contre 
3,96( donnés au candidat socialiste, M. S jnaeve . C'est le 
neuvième m a u d i t électoral législatif que reçut M. îles 
P.otonrs; c l , il y a deux a n s , dans une impor tan te réu­
nion, les électeurs du canton d'ArmonUères célé»réreiil 
solennel lement les noces d 'argent de leur dévoué . r e r r é -
seulaut qu' i ls espéraient bien conserver encore tiolon­
gues année*). 

Au Conseil général du Nord, dans u n cadre plus mo-
desle, il t int une place non moins importante .e l , 14 auss i , 
sa mort laisse un vide* qui, n u a exception d é p a r t i , sera 
difficilement comblé. 

*'* 
L a « l a i e d e s f u n O r a l l l e * d e M. d e s l t o l o u r s 

Paris, 28 mars . — Les funérailles de. M. des Hotours 
auron t lieu, comme nons l 'avons dit , à Avelin (Nord;, 
mardi , dans la matinée. Le secrétaire de M. des Botours 
esl parti co matin peur Avelin, chargé par la latinité dé­
régler tous les détai ls des obsèques . 

Avant sou départ de Paris , le corps sera t ranspor té à 
SleClol i lde, paroisse du défunt, cil uu service sera ce 
lettré à '.' heures . 

liéjs* ! 
Paris, 28 mars . — n u lit dans le Courrier du Suir : 
• Il est brui t , dans les mi l ieux socialistes, de la can­

didature de M. Lafargiw, ancien député du Nord non 
réélu, au siège législatif devenu vacant à Lille par sui te 
du décès de M. des Hotours ». 
M. l e ( ' r é s i d e n t «le l a K é p u M i q u e p r é s i d e n t 

« l ' h o n n e u r d e l ' A s s o c i a t i o n « le s V o y a g e u r s «le 
c o m m e r c e . 
Paris, 28 mars . — Le Piésiilenl de la H 'pu l ê ique a 

accepté la présidence d 'honneur do l'Association d e s 

Voyageurs de commerce . 

L'Expédition de Madagascar 
A n c a m p d e S a d u i n a v 

Salbonay, 28 mars.— Satonay n'est pas r econna i s - ib i e , 
toutes les maisons sont pavoisées, quelques-unes a u x 
couleurs franco-russes. 

Deux a n s de t r iomphe ont été dres-és, l 'un à la sortie 
do la gare, l 'autro à l 'entrée du camp. Sur ce dernier on 
lit : « Hommage à M. Félix l 'aurc '. Honneur et gloire au 
200e de ligne I » 

Tous les arbres de la roule sonl reliés par des guir­
landes tricolores. 

La petite gare eu bois disparait sous les drapeaux et 
les écussons . 

La salle d 'at leule a été conver t i t eu salle d 'honneur . 
Les cédés eu sont tendus de rouge . Les écussons sont aux 
armes lyonnaises ou aux initiales H. !•'. 

Dès la première heure, l'aflluence des cu r i eux est con­
sidérable. Destrains ar r ivent bondés de Lyon el de Bourg. 
Partout des estrades ont clé dressées sur le parcours du 
cortège. Ou paie u u franc pour y prendre place. 

Le temps est couver t . 
A huit heures et demie, les troupes chargées de reudro 

les honneurs commencent à prendre position. 
Le service d 'ordre sera assuré par trois cents gardiens 

de la paix venus de Lyon. 
Kn ou t re , on sait que la sùrelé a envoyé de Paris une 

t renta ine d'agents qui exerceront au tour du président 
une survei l lance de tous les ins tan ts . 

A hui t heures et demie, le t ra in présidentiel est s i ­
gnalé . 

I ne batterie d 'art i l lerie t i rs les salves réglementa i res . 
La foule qui se presse aux abords d e l à voie pousse les 
cris de ; « vive l 'aure ! Vive le Président I » 

M. Félix l 'auro salue à plusieurs repr ises et descend de 
voi lure . 

II est reçu sur le quai par le général Voisin, gouver­
neur de Lyon; M. Itivaut, préfet du Hhé.ne; Coinbarieii, 

préfet de l'Ain; le maire el la municipal i té de Salbonay, 
le général Vovron, etc. 

Le maire lui souhaite la bienvenue en ces termes : 
«Monsieur le président ,soyez persuadé que nous som­

mes heureux et liers de recevoir parmi nous le chef de 
l'KlaL.» 

U. Félix l 'aure a répondu : « Je suis louché, monsieur 
le maire, des sentiment* que vous m'expr imez; je sais 
de quels sent iments patr iot iques est animée la popula­
tion de Salbonay. Klle le prouve par l'accueil cordial 
qu'elle fait à l ' année . Je tiens a l'en remercier.» 

A la sortie de la gare, de nouvel les acclamat ions re­
tentissent . 

Le cortège comprend neuf voi tures . 
Le ministre de la guerro monto dans la première avec 

le Président. On ar r ive au champ de manoeuvres. 
R c i i i Î K e d e s ) d r a p e a u x 

Le Président descend de voiture. Aussitôt les drapeaux 
bal lant neuf viennent se ranger en face de lui . 

Au fond, les Iroupes apparaissent alignées dans le 
brouil lard. De petites coll ines dénudées forment !e fond 
du paysage. 

Les" journal is tes é ta ient à la droi le des personnages 
officiels. Les speelaleurs étaient maintenu* eu ar r iè re à 
une certaine dislance. 

M. Félix l 'aure . té te nue , prenant chacun des drapeaux 
les a remis au colonel Gillon, por te -drapeau , l ieutenant 
Illavior, pour le 200e: au colonel Oudiu, porte d rapeau , 
Vigarosi, pour le régiment d'Algérie; au colonel Dour-
gtue, perte-drapeau, l ieu lenaul l 'ellier, pour le t3e 
régiment d ' infanterie de mar ine : au colonel De Lonne, 
porte-drapeau, l ieutenant l taucb, pour le régiment colo­
nial . 

D i s c o u r s 
d u l* i '< 'N i ( t« ' i i l d e I n R t - p u M i q i M -

Après avoir remis les drapeaux , le président de la Ré­
publique, faisant face aux t roupes ,» prononcé d 'une voix 
vibrante l 'allocution su ivante : 

« Officiers, sou* «/aciers cl soldait. 
du COCIH ej-peàitiOHKUirr de J / . | I / . » / I W I I \ 

'• Au nom de la patrie lïaw;ai.se dont il s>inbolise I uni lé el 
l.i grandear, je vous remets ee drapeau. 

» Les couleurs en seul ranimes dans les ni"i - que vous allez 
traverser .-t dans la grande île ah iraine où vous allez prolét-e: 
nos coiiijrm-iiites, -lefendre les intérêts du pays et imposer le 
respect de nos droits. 

» Avec l'autorité des armes* notre drapeau porte dans ses 
plis tout le génie de la France. Vous ne l'oublierez jamais et 
vous saurez vous montrer digne-de la mission civilisatrice 
que -.eus conlle la Hùpubliquc. 

« Au cours de cette rampagne. vous aurez a affronter des 
diflicuKés sérieuses ot à donner des preuves de discipline et 
d'endurance. Sous le commandement de vos rhefs, vous 
serez a la hauteur de tous Isa sacrifices. 

» Dans les marches, dans Tes combat.-, aux heures de péril 
el aux heures de victoire, en jetant sur \ es drapeaux déployés 
uu regard vous sentirez que la France est avec vous. 

» Nous vous suivrons avec licite et lions attendrons avec 
couliaucc le moment ou vous inscrirez MO ce., étendards lu-
tacts aujourd'hui un premier nom glorieux : Madagascar! » 

Après ce discours . M. Félix Fauro a procédé à la remise 
des décorations qu'il a at tachées lui m ' m e sur la poi­
t r ine des officiers et sous-ofliciers. 

Ont été nommés cheval iers de la Légion d 'honneur : 
Le c o m m a n d a n t Coulaud.du SOOe de ligne: le capitaine 

Derienx, d u 1er régiment é t r a n g e r : le capitaine Aubier, 
du ter régi ment de chasseurs d'Afrique : le capitaine Lu-
gnin, de ia Oe compagnie du t ra in . 

La médaille mili taire a été donnée à : l 'adjudant Féli-
pon,du ido bataillon de chasseurs ; l 'adjudant Charret ier , 
du 1er t i rai l leurs: l 'adjudant Dagnac. du 2> t i ra i l leurs ; 
le sergent Jagar , du 2e régiment é t ranger . 

Le chef de l'Ktat a chargé le. général Ducbesue de re­
mettre la médaille mil i taire au sergent Lardii lon el aux 
sergenlsti iajoi 's Tul ï reau el Latapy, qui sonl déjà 
parUs. 

A chacun des nouveaux décorés eu médaillés, le prési­
dent de la République a donné l 'accolade. 

Il a fait ensui te appeler l ' aumônier du Corps expédi­
tionnaire auquel il a remis les palmes académiques . 

Dés l 'arrivée du chef de l'Ktat sur le terrain, les tam­
bours et les clairons ont ouver l le bail et les t roupes on t 
présenté les a rmes . 

11 esl eu ce moment neuf heures un quar t . La cérémo­
nie de la remise des drapeaux et celle des décorat ions 
sont terminées . 

Le président commence la revue . Il pissa devan t le 
front des Iroupes dans son landau ou ont pris place à 
ses rôles le général Zurl inden et le général Tournier . 

A ce m o i o r e l , le spectacle est superbe . Le centre de la 
plaine est occupé par lo MOa do ligne, qui se détache 
avec net teté s u r l 'horizon. Sur le contre-haut qui longe 
!o camp la foule s 'entasse et fail en tendre de formida­
bles acclamations : « Vivo la France ! Vive l ' année ! 
Vive la P r é s i d e n t ! » l u e émotion palriotiquo é t re int 
lous les co 'u r s . 

La revue du re un quar t d 'heure , puis le Président de 
la I tépublique regagne la route ou il descend de vo i lu r e . 
A ses côtés se reforme le eorlège officiel. Le temps, qui 
est resté ju squ ' a lo i s re la t ivement beau, se modilie : il 
pleut,niais ia pluie ne d iminue pas le caractère grandiose 
du spectacle. 

Le 200e de ligne se forme, sous les yeux du président, 
en colonnes de compagnie à distança enlière et c'est dans 
celte formation que le défilé s'effectue. 

La musique ouvre ee défilé précédant le général Du-
ehesn j qu i . après avoir salué de l'épée, se place en face 
du Président. Les porte-drapeaux viennent ensui te , puis 
les délégations des aut res effectifs du corps expédition­
naire, et enlin le 200e. L 'aumônier te rmine ee délilé: en 
passant devant le Président, il salue mi l i ta i rement . 

A !i h. i:;, tout esl Uni. 
Le Président félicite le général Dnctiesne : « Tontes 

mes félicitations, mou généra l , pour la bonne tenue de 
ves Iroupes », dit-il . 

— « M. le président, répond le général , j 'ai à Risses 
uu bataillon de chasseurs qui esl encore supér ieur . » 

— « Je comprends , dans ee cas. réplique M. l 'aure,que 
vous ayez une confiance absolue dans les soldats q u e J 
vous commandez. » i 

Et le Président ajoule : « Alin de lémoijw** loutn n i a ] 
satisfaction je vous prie, mon général , de lever toutes 
les punit ions et de faire dis t r ibuer une ration de vin ! » 

— Merci pour mes so lda t s ! dit le général . 
La pluie tombe violemment. 
Le Président do la République se porta à la rencontra 

du public qui lui fuit une ovation et traverse la ville. 
On jet le des bouquets de violettes, le sol en est jon­

ché. A dix heures et demie, le Président rentre dans 
le camp pour le déjeuner sous la lente élevée à cette 
intention. 

1 e b a n q u e t 
La lenle sous laquelle esl servi le déjeuner présiden­

tiel mesure vingt-hui t mètres de long sm-six de large. 
Klle esl tendue de veiours rouge frangé d'or, t 'ne unique 
table de su couver ts occupe le milieu. 

Le président de la I tépublique a à -a droile le ministre 
de la mar ine , et à sa gauche le général Voisin, gouver­
neur mili taire de Lyon. 

Le ministre de la guerre est en face de lui. Il a à sa 
droile le géaéral de UoisdefTre, et à sa gauche le général 
Duchesne. 

Sont également invités : le général Vovron, les colo­
nels de Torcy, Gllloo, Juffe, Ondiy . Hoiirrjnié. d 'Horme, 
les préfets du Hhôue el de l'Ain,'.MM. Hivaud et Cornba-
rieu, toutes les personnes parties de Paris avec le prési­
dent de la Itépublique, le général Tournisr , M. Le (".ail. 
le colonel Cliamoiu, les commandan t s Bourgois cl Lom­
bard ainsi que les délégations déjà nommées . 

X o a s j t d u m i i i Î H i w d e l a g i i c v r r 

al XuTlinden a porté le 

.. Monsieur le Prcsidcnl de 11-••publique. 
.. Au nuindu corps expéditionnaire el de l'aimée, je vous le-

incicie ii'specliieiisenieul d'élre t pi coder la céréiiunie si 
-impie el cependant si imposante de la distribution des dra­
peaux aux troupes de h guérie el de la maioie désignée- pour 
la campagne île Madagascar. 

» Votre \ is i tcau camp de Siillionav.jo.nl,. a celles que vous 
avez déjà faites dans les caséine, ci hôpitaux militaires de 
Paris, jointe & l'honneur que vous avez fait au conseil supé­
rieur de la guerre eu présidant vous-même ses séances les plus 
Importantes, votre visite d'aujourd'hui e-t pour l'arasée un 
précieux témoignage de votre hante sollicitude. 

n L'armée vous répondra par son très respectueux et entier 
dévouement, et elle ne pourra mieux vous témoigner si IHM 
fonde reconnaissance, qu'en ledmtilant de zélé pour reuiplir 
complélemciit ions ses devoirs. Les olticieis et les troupes qui 
vont se mettre en roule irour Madaga-car. et dont vous venez 
de voir une partie déliter >i brillamment levant vous, vous en 
fourniront bientôt des (neuves. 

M L'expédition que va commander le général Duché,ne a été 
( . repa ire par lui m ê m e d a n s !" us - e s d é l a i ! ;, s o u - la d i rec t ion 
du général de Uoisdellre. chef delat-lnaj i général de l'année 
sous runpulsioii du ministre el du gouvernement, .pu ont 
tenu à lie rien négliger. 

.. De son côté, le Parlement n'a m •u.ig.'- aucune ressource : il 
a voulu que tout ce qui e*t humainement possible de prévoir 
tilt préparé et organisé à l'avance. 

>. Les troupes qui prendront ta mer dans quelques jours vont 
donc partir dans les meilleures conditions. Files ,aarout se 
montrer dignes de- grands ellui ; , qui nul élé faits pour pré 
parère! assurer le su.-c-s de leurs opèraliuns, dignes des ac­
clamations qui. à Palis comme dans loule la France, eonline 
eu Algérie, ont salué leur passage. 

.. Sous le commun lemeiit du . Iief di-Ungué que le gouverne 
iiienl a mis à leur [éte.eUes -auront mettre toute leur énergie 
à supporter les fatigues et les pnv.tlious d'u.te campagne pé 
niblé: elles prendront toutes les pu-cautions né;es>aire, pour 
lutter contre le climat, et lorsqu'elles auront a donner le l.ap-
lénie du feu aux drapeaux que le pri-i.ieiil de la llepiiblique 
leur a remis solenoeil. nient au) .uid'hui, elles sauront le faire 
avec celle gaieté, cet en!, ai.i. qui esi la qualité maîtresse de 
notre nation. 

» Tons I. s v.,*nx ôvTannée, les s.vobnits du gouverueme.il e! 
de la République tout entière suivront nos camarades aH-.ld.i 
des mers, dans celle de qui est dennis s. longtemps nue tene 
de France, et ou il- .ont rétablir l'ordre . t ia paix. 

.. Cesl eu leur nom, comme en celui de imite l'armée, que 
ie lève mon veire aujourd'hui pour boire eu l'honneur de M. 
le rrè-idenl .le la République. . 
T . n t s t d u P r ô s i d e n l d e l a R « ' p u l * l i « | u e 

Après ce loasl porté par le ministre de la guer re , k-
Présideut de la Itépublique a répondu : 

,. Mon .lier iiiinMiv. je Mtis l e - [ou •!, rie* paroles que vous 
venez de prononcer et de- senhna ut- que vous m'expi unez an 
nom des troupes de la guerre el de la ine désignées polo 
l'expédition de Madagascar. 

n I.'armée, sauvegarde e! es| de !.. pairie.c,t l'objet cons­
tant de la sollicitude .lu gouvernement .!•• la Itépublique el de 
la nation tout enlière. 

.. Kn toute circonstance elle doit compter ••ui 11 sollicitude 
du chef de l'Etat. 

•> Personnellement, je m'honore de lui avoir appartenu a une 
heure de danger, et je reste prop.nd,uneid alla '• -lé cour à 
celte virile école du devoir, du pitriol, et de l'honneur. 

ppeb-z. le pajs a depuis viaglcinq ans 

les diverses installation» d u c a m p , el ipnuinn le lorrain 
soil I r . s détrempé et qu'on enfonce ju« ia a m chevil le , 
il entre dans la plupart des baraquements-, il (iirln aven 
les hommes , s ' informe persouiielieuici;! n - l . l . i ! matériel 
el sani ta i re . Ions sciiionlre.nl satisfaits ,.'. plein « i d i 
t ra in . 

Deux c iiiipagnics ont revêtu l'uniforme. V*<:!!** porte­
ront pendant la c a m p a g n e C d uniforme se r-omnos* 
d 'un casque blanc, d 'une vareuse et d 'un pjnl-iion de 
flanelle de la marine. 

Les consioins données par le général \'.us:ii aa conr* 
de la journée on! été rigoureuses |io;ir les ««s. lbres d« 
la pi-esso e| souvent, pen ' lées pour e u x qui Mutent char­
gés de les exé-uler . Kl lus ont dû a .i -if.-.rt:ii!e« l eo r i s . s 
être adoucies par le secrétaire général el le di rec teur d u 
cabinet civil de la présidence de la lî. 'pijldique. 

M. Félix l 'aure a qui t té Si lhouay à d- ' ix heures , et, 
â son départ , malgré ta coutinuai iou de tu niuu*. les 
ovations dont il a c t e l'objet on ! élé ausxi c u u i r a n m M 
qu'à son arr ivée . 

I n r e n d é e d u p r é s i d e n t d e l a lté.;.ut>li<|i»e 
.t l - a i Ï K 

Pari- , 2.s mars . — A lî .arges. â MACVHI, ;I Dieu» la 
réception n 'a eu aucun caractère ofilciol. L-s acclama­
tions sonl assez nombreuses . Le président do la l'.enu-
bliqne est rentré à Paris à lu h. 13. 

Il a élé reçu par UM.IIanotsGX. Ley-rnes e! par le Préfet 
de police.Il ri expr imé aux deux niiii 'sltvs la profonde sa­
tisfaction qu'il avait éprouvée a Salbonay eu om-da lao t 
la si iperln a l lu re des t roupes . M. l 'élis Faure est cusu'.le 
rentré à l'Kly.-ée. 

l ' i tu , le- -

aïK«iV'sïï.sS,i,ï.'itiKa 
. l - lc 

laRépubliqu . :li I. ' f ... : ' t I' I . 1:1 I. 
d i g n e s é m u l e s d e s v a i l l a n t s é q u i p a g e s de ta ,!i . i- a v a l e de 

l'Océan Indieu, el suis le eomiiia'udemeul I • M. le gênerai 
Duchesne place a ! - léle par la coini tn.-e du goiivernen I, 
elles sauront juslilier nos legitiin - e-p. rae.ee-

i, Je lève mon verre en l'honneur do larme. ' el de la marine. 
et au nom de la grande lamilie française, je bois a ceux des.-, 
fiion'inir et l' i'ii " ' i's'i'u la i- ' •'. y les •' -r ' " i - t'-.-i liù,' 
nue même pensée qui les suivra au delà des mers. „ 

Ce discours , écoulé debout el dans un «lleuce tout 

mil i taire par les ass is tants , a produit une profonde no-

D é p a r t d u P r é s i d e n t d e l a ! t é j » ! i l » I i i , i i « -
Salhonav, 28 mars .— Après les 'oasis , le Président de 

la République visite en détai l , sous une pluie bal lante , 

UN B A N Q U E T 
l.o Teinpi. l ' au t r e j o u r , a ra i l lé Ire* a g r é a M e t u e u * 

la so lcnnc l i c l evée d e fourchet te . ) q u i M p r c p n r e en 
l ' h o n n e u r d e M. Be r the lo t . Il s'ogil de v e n g e r p a r 
u n e man i f e s t a t i on g r a n d i o s e , c 'est à-dire p a r t i u Itau-
q u e l . •• la Sc ience . - ee t l e p u u T r e màenca si 111O-
c h a m i n e n l d é c l a r é e en faill i le p a r M. l l i -uncl iè re . 

II est v ra i <[uc M. Ber thelo t a r é p o n d u d a n s là 
Revue Oc Paru a u eéièf.pe a r t i c le de la Reçue de» 
Deux Mondet, m a i s ce l i e r é p o n s e , b ien (juc qua l i l i ée 
d ' a d m i r a b l e p u r d e s a m i s , n a pu |ia."u s u f n * ? n t e ù 
q u e l q u e s e s p r i t s e x i g e a n t * ; ceux-ci o;i( p e n s é q u ' u n 
r e p a s , où l 'on v e r r a i t de r a r e s s a v a n t s a l t e r n e r a v e c 
des scu lp teu r* , des p e i n t r e s , dos l i t t é r a t e u r * d t m c 
g r a n d e a u t o r i t é mora le ,p l i i lo4oph iqde et sc i cu l i t i que . 
des pol i t ic iens du p lus p u r r a d i c a l i s m e , c o m m e M \ I . 
l'oeli.Mi. I t a n c , e l c . , sé ra i l u n e réponse, a u t r e m e n t 
a c c a b l a n t e p o u r M. B r u n e t i é r e q u ' u n a r t i c l e de re­
v u e . Là , du m o i n s , o n p o u r r a d i r e son fait a l ' idée r e ­
l ig ieuse , el p r o n o n c e r eu i in des pur. d o p é r e m p t o i r e u 
s u r i 'a[ i t i lude d é m o n t r é e de » la Sc ience - à ixorupla-
c e r la r e l i g i o n . . 

L'UNION FRANCO-SUISSE 
tvr u<:sc:i\ . t i ieRE-i »>•: t o I H I R I E 

il-re»*a 
M. Il-tgact. secrétaire de 

adresse, avec prière de l'im-
cation s u i v s n u : 

l u g r a n d i i . i i n ' u e d e c h a m b i e e de c o m m e r e * i 
f a i s a n t des v c e t u p o u r l a r e p i i s : .; •* rebât i - .os c - m -
mer i '.aies a v e c la S u i s s e , o n t e n v o y é M u r aall iôsiua 
à l ' U n i o n l 'ondée, s o u s la p r é s i d e n c e d e M . P . i i r -
r i e r , ps jur l a p r o v o q u e r , en im' i , - t e m p * qu 'e t t eu 
t r a n s m e t t a i e n t l ' exp reaa ion de l e u r d é s i r au i n i n i a -
ti-e c o m p é t e a t . Il e s t i n t é r e s s a n t d e s i g n a l e r e n t e 
o p i n i o n d e s p a p r e n e n t a n t s les p lu s a u t o r i s é s i a 
c o m m e n c e e t d e l ' i n d u s t r i e , e t l ' on fera r e m a r q u e s ! 
t o u t d ' a b o r d q u e les • a n i f e s t a t i ir.s l a v n r a b l a M 
p r o v i e n n e n t p o i n t >e te l le ou tel le r o n i r c e g p ë c j a i t , 
d e t » l l e o u t e l l e v i l le p lus p r t n i e i i i i o r i m e n t i n t é -
l'ps-.s.o. n a i s d e t o u s les point.- de la F r a n c e , d u 
X o n l et d u A I i J i . d e l ' E s t e t de l ' i ' u - - ' . t -uu - i i e 
auss i d n O u t r e , l i e s t l è u i e c k - s ... a l i t é* qu i i . ' i .ni 
p o u r lotir p r o p r e c o m p t e , r i e n à v o i r d o n s la g au* 
t i o n . m a i s q u i , se pln . , - tm n o b l e m e n t a u p o i n t d e 
v u e .;•• !a p r o s p é r i t é g é n é r a l e d u p a r s , n ' h é s i t e n t 
p a s à s assoc ie ; ' a u x ef for t s t enu ' . I ' e»t !e c a s J e 
la c h a m b r e d e c o m m e r c e rfeDnnkerque. 

Si la r u p t u r e n 'a cau«é a u e a n p r é j u lice n o t a b l e 
a u ; .:-i de ;e l t e vi l le d o n t la s i ; ia t io : i g é o ^ r u p h i -
q u e ne c o m p o r t e ; .as ,io r e l a t i o n s i m p o r t a n t e s a v e * 
la S u i s s e , el le ne f o r m e p a s m o i n s un \ « B U p o u r 
u a e e n t e n t e , c a r rHt«J rapture • -.< eau«é un t r o u ­
ble pi•••;' oi-1 d a n * u ..• g r a n d e pu n i e de la i ' r a n c e . 
(Cer ta ines r é g i o n * , le» v a l l é e * u u R h ô n e , d e l à 
S a ô : • et de bi L o i r * o n t vu b r u » q u e m e n t fermer k 
l e u r s p r o d u i t * ( p r i n c i p a l e m c u t le* r i n s ) un d é e o a -
c h é i m p o r t a n t . I " s c e n t r e * i n d u s t r i e l s , B v a u v a w 
et K e i i u s p m r les l a i n e s . C a l a i s p o n r les t u l l e s , 
A n u -1-..1. p o u r les c u i r a e t l e s p a ( t i e r s , e t c . , au 

I t r o u v e n t dan,* la m ê m e s i t u a t i o n q u e les r é ^ i o n i 
j p r é c i t é e s . ., 
! C l i e d e S a i n t - . N a z a i r e ponac , ,'.-i ; po ia t du 

ïea* - -; o n i b r o e » i. m é m o ïmliù ; e, il est fi un l i a u t 
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R é u n i o n d u conse i l s u p é r i e u r d u t r a v a i l 

Paris, i'.t mars . — Le conseil supér ieur du travail • 
Hdootoce mat in à l'uiiaiiiniilô, sur le rappor t de M. Hec­
tor Dépasse, le vieil suivant : 

I ' le» patrons et les ouvr ie r s ou employés pourront 
const i tuer d 'un c o m m u a accord dans chaque élabfissc-
ineut ou entrepr ise , dans chaque profession ou métier 
similaire des conseils permanents en vue de prévenir ou 
de régler tous les différends d 'ordre collectif por tant 
sur le* condilioiis du t ravai l . 

i Les syndicats professionnels légalement const i tue* 
pourront également former en t re eux; des conseils de 
ni ' ine na tu re ; S" l"s membres des conseils permanents 
doivent être choisis parmi les personnes exerçan t ou 
ayant o e r c é la profession; V les conseil* permanents 
joui ront des avantages accordé* p a r l a loi du 27 dcccin-
iire lss:i aux coiniles de conciliation et d 'arbi t rage. 

J. é t a t d e s a n t é d u P r é s i d e n t d e l a R é p u b l i q u e 
Paris, 2',» mars . — M. Félix l ' aure . encore incomplète-

meut remis de son indisposition au moment de sou tlé-
pai l pour Salhonay, à, dit une noie ofiicieuso, cont rac té 
pendant !a cérémonie d'hier un eniouonicnt qui nécessi­
tera quelques jours de repos . 

Lo Président de la République voulan t que toutes les 
armes fussent représentées auprès de sa personne a d é ­
cidé d 'a t tacher à sa maison mil i ta i re , comme officier 
d 'ordonnance, le commandan t Meanx-Saint-Marc, du Me 
terr i tor ia l , avocat à la cour d 'ap; el do Paris . 

Paris, 2i» mars . — L'indisposition dont le Président est 
at te int est plus sérieuse qu 'un simple enrouement et dés 
ce mat in , deux médecins sont venus à l ' i llysée. 

Nous croyons savoir , dit la Patrie, que les médecins 
ne sont pas encore fixés su r la na tu re de l'affection dont 
souffre le Président de la I tépubl ique. 

En louscas . i i ue l l eqne so i l la rapidité de la guérison de 
M. Félix Faure , il est certain dès à présent qu'il ne 
pourra voyager d'ici un mois ol que le v o x a g e à ltoucu 
et au Havre sera remis à une date plus éloignée. 

D'autre par i , les déplacements à Paris projeté* pour 
la semaine procliaiue sont également faillis. 

U n e I n d i s c r é t i o n 
La M e t s llniubliiiue revient su r la noie publiée hier , 

que uous avon* reprodui te , et ajoule qu'i l s'agissait du 
renouvel lement des approvis ionnements do réserve et 
l 'expêditiou de Madagascar: 

» Il s'agit de suppr imer la condition de la nat ional i té 
au deuxième degré, alin d 'assurer le plus vile possible au 
ministre do la guerro d ' importantes disponibil i tés, qui 
lui permet t ra ient d 'ajourner pendant quelque lemps la 
demande de nouveauxcréd i l s pour le corps expéd i t ion­
naire de Madagascar. 

» Telle est la quest ion qui a élé soumise, lund i , au 
conseil supérieur de la guerre cl résoluo, nous aflirmc-t-
on, dans lo sens de l 'économie. » 

L, i n c i d e n t B o u r r t u e n e y 
Lo Gantois di t au sujet de cetta affaire : 
M. de lloiirqucncy, cfief du protocole, qui esl l'ami i n ­

time de M. cas imir-Pcr ier , c rut devoir s 'occuper de la 
place qui serait faite à l 'ancien président de la République 
dans le eorlège des personnages officiels, et de ses préoc­
cupations il lit part à M. Félix l 'aure . 

— Je suis le dernier , lui répondit le présidoat de la 
République, qui puisse avo i r une opinion en pareille ma­
tière ! Adressez-vous, si hou vous semble , aux présidents 
îles deux Chambres . 

Ainsi lu t l'ail. M. Ciiallciucl-Luomr refusa de donner 
son avis su r une question « qui u'existe pas, I ancien : 
président do ia République étant uu citoyen qui n 'a , 
droil à d 'autres honneur* que ceux tliclés par la d . fo - ; 
rence et la courtoisie ». 

M.Brisson pri t sou temps et des noies, mais sa réponse : 

fut la même. 
C'est alors que M. Itibot, avisé, saisit de l ' incident lo ' 

conseil des min i s t res ,qu i en délibéra pendant toute une I 
séance. 

Le résul ta t de cel le délibérat ion fui que, d 'une façon i 
générale dans les cortège* officiels, immédia tement après 
le président de la République viendraient les présidents 
des doux Chambres , le président du conseil , puis l 'ancien 
pn si,lent de la liopubliquo el eoliu les minis t res . 

Or, qu 'a r r iva t il, le soir même, au bal des é t u d i a n t s ? 
C'est que U. Casimir Périer lit sou entroo au bal des 

e tudianls un q u a r t d 'heure env i ron a v a n t II . l é l i x l ' a u r e , 
qu'il penolra le premier dans le salon de la ro loude, j 
réservé au corps d iplomat ique, oii le t rouveront , à leur 
arr ivée, le président de la République et les membres 
du gouvernement . 

M. Casimir-Périer, qui semblai t faire les honneur s de i 
la lete, dit a lors a M. M M : 

— Offrez donc voire bras à nia f e m m e ! 
Ce lno;,;r incidont serait peul èlre passé inaperçu si 

quelques-uns n 'avaient voulu voir dans l 'arrivée b.ilive 
de M. Cas imirTér ie r le désir de se soust ra i re aux dispo­
sitions arrêtées le malin par le conseil des minis t res . 

Ces dispositions, cependant , ne pouvaient s 'appliquer 
au bal îles é tudiants , qui ne saurai t être considéré com­
me une cérémonie officielle. 

Mais on reproche a M. de Hourqueney d 'avoir , nui par 
des considérat ions d 'amilié, soulevé, créé même, un 
inoident inut i le . 

Ouoi qu'il en soil, M do Hourqueney a pris nu congé 
de quelques jours , el l'on cont inue à assurer qu'i l ne 
reprendra pas ses f o n d i o n s . 

l'ont cela pour une question de présence mal reniée. 
I ne au t re question serait in téressante à élucider, pen-

i n l | u ? " J U S S l m l " ' c s su r c» terrain : le président de 
la République, qui ne devient grand cordon do la Légion 
d Honneur que parce que , chef de l'Ktat, il es l , de droi t , 
le grand inailre de l 'ordre, doil-il conserver ce graud-
[0ri|?."., l o r s i l u ' 1 1 ressc d 'exercer les fond ions prés ideu-

Lo fail, cola erl ; mais quel les sont les prescript ions 
qui règlent la matière i 

N a p o l é o n e t 1 a l l i a n c e r u s s e 
(A II'nie Bteut commence la publicat ion do la corres­

pondance inédite de Napoléon I " avec le général de Cail­
la', n cou ri duc de Vicence, en 1808 et 180'J. M. A. Vamlal 
dit au sujet de celte correspondance : 

« Les lettres que l'on va l i re comblent dans 11 corres­
pondance de Napoléon I " nne lacune impor tan te : ee 

sont celles qu'i l écrivit au géujr»! de CiUlaïucourt , oou 
ambassadeur en liiissie a u x heures resplendissante* cl 
décisives de son règne. La d i l o d u î février 1 s •-! et celle 
du li» avril lso« marquant le début et la lin do celle 
correspondance inédite. Durant cctlo période, Xipoléon 
lit do l 'alliance russe le p;vo'_ de M politique et le sup­
port de tous ses projets : il y vil u n ; coiossrie machine 
do guerre à employer contre l"s Anglais, le moyeu de 
coaliser contre eux toules les for- s coa t iaen ta le* ou a i 
moins d ' immobiliser l'Kurop \ tandis qu'i l s'apel quera l l : 
à saisir enlin et à réduira son Atern die r ivale. 

• Cette al l iance de cuiubi t , n l'avait improvisée et 
surpr ise a T i l s i t : làil ax-ait ob t enud 'A loxand re l " , va incu 
cl séduit , affolé par la défaite et capté par d'ensorce­
lante* paroles , une promesse de c ni ours *an* réserve 
el do passionné dévouement . M n- celte, ferveur de fraîche 
date surv ivra i t - t l l e â la séparat ion matériel le des d e u x 1 

e m p e r e u r s . ' Le cha rme n'al lai t il point se rompre à 
mesure qu 'Alexandre s'éloignerait do l ' iuipérieux génie ' 
qui l 'avait mora lement conquis r Pour se conserver la 
direction et le gouvernement le cette .inie, Napoléon 
établi t à Pétersbourg plus qa ' nu am'>*s*adeurordinaire: 
il envoya un homme investi de loule sa confiance et 
mêlé de tout temps à sa vie.son Bdêle Cii t l . t 'ncourt . qu il : 
devait créer en 180S duo de Vi.enee. » 

C o n d a m n a t i o n d ' u n a n a r c h i s t e 
Monlhrisoa, 2;» mars . — Hier comparaissai t tlevant la 

cour d'assises de la Loirs le nommé Hullièrr-, ouvr ier , 
inuiear à Villars, près do SauiL-Klieiuie, anarchiste d a a - l 
gereux dont la légende a l'ait le fils adul tér in de Bava-I 
chol et de la femme Ruli ière, ,-.i maîtresse, (in disail 
aussi que Rull ière étai t le compile.} do llivacli il dans ' 
l 'assassinat de l 'ermite de C'iambles. 

La légende était fausse; linliiè e. qui a 22 ans envi ron | 
alors que Ravachol eu aura i t 33, n'est pas le lils de ce ; 
dernier . 

L'accusé était poursuivi pour lea ta l lve d 'assassinat s u r : 
le n o m m é Chossou, f o u v e r u ? u r d e la mine où U tra­
vail lai t . On sait que celte tentat ive cr iminel le eut . 
lieu dans une galerie de la mine de Villars. Chossou, 
uni essuya qua t re coup* de f, u, ne dut son salul qu'à la ! 
fuite. 

La Cour a c o n d a m n é Ral l iè re à hal l ans de t ravaux 
forces. 

L ' é t a t c iv i l d n c o r p s e x p é d i t i o n n a i r e 

l ^ - ^ » « » ^ ' ^ ' " ^ - « q ^ ^ > _ ; ^ ^ ' ' ! . "1.•»-•'• 
Un p a y s s a a s p a r l e m e n t 

I! ' 0 ' . 2U lo i r s . - S.n- ,.!• -..-•;!.. ! • : , - , . s , „. : - . l „ l » « 
électorales, i l . Crispi recule inléii-iimeiil U data des 

Oa ••-.•: aujourd 'hui que :•• pre u •. : mi I iC-rat*n 
an a heu le la : i li sculçmcn1 cl I • i< mxiême le : « . La 
Chambre s u a convoquée le :!. juin seulement . 

Or, celle d , t e est a peu n v , eel e d •- . - - . „ • . . , , , a i , 
lemcnlaire* qui commeuceronl imoiéd ia ie inea t 

I! s u t de la que la t'.j.-.mi.ro .t - ont oie , . . o c ^ , . a 
1 au lomuei le ru ier , [iuis pror .;.-.- • - ,.,,.,•. , -. ,-i d i ^ u n t » 
au cours de la seconde prorogation, l | ; - i - s> ra rpslee 
une n i ' . •• c.)!iip!;io sans par lement . 

ses .lifti •tii
,iAs

L
 a"-T-.J 'V ii'.'î.ol'si.j'g. d ce que VlV Crisin^'iiTl-. 

uislre c-. i i , l . i i i i . , -n-e| . s'^st eerm ans ::••-.l-r. 

Le l'rmiçnis quotidien publie ce qui suit : 
« Les archives de la guerre ont donné l'ordre, de con­

fectionner les registres qu i servi ront a. l ' inscription des 
actes do l'-Uat-civil du corps cxnédii ionnivre de Madagas­
car . 

» Ce* registres , dils de décès, seront envoyés prochai­
nement et ne seront uti l isables qu 'après lo débarquement 
des t roupes . Jusque l i , tout déco: survenant en mer est 
cons ta té par le commissaire de marine du navi re . 

» Kspérons que ces registres, qui partout tout blancs, 
ne nous reviendront pas trop noircis ». 

L 'onc le B i s m a r c k 
Du '.if Mat' 

« Cela fera le pendant de l'oncle lo in . 
» L'impératrice d'Allemagne voulant que, r ien ne m a n ­

que au bonbonr du prince do Bismarck, a l'occasion de 
l 'anniversaire de sa naissance, a fait écrire à ses c a l a n t s 
des lettres de félicitations à l 'ex-chancelier avec ee t i t re 
« A l'oncle Bismarck ... S» Majesté a elle même guidé les 
p e t i t s i n a n s do s e . a l l a n t s dans cette la -lie labo­
r ieuse. .. 

A l a B o u r s e de V i e n n e 

Vieuttê. ia mars . — Au cour* des débats sur - fuid-ot 
provisoTo, le ministre -les finances, il . .:• l ' .cuer, rail 
ressort i r que depuis environ six mois, la l u a r s a - s i le 
théât re d 'un* spéculation d 'un certain ordre, m.-il les 
conseq u nces - ,.,i des pin* dmi igcnc , et de* 'dus désas­
treuses el qu 'un n 'avait jusqu' ici au . - in m -.vs-i légal de 
guérir cet ulcère, qui provieul de la len iaùco du petit 
pub!icirap,-i.ir:ei;aul:i>.is a la i l jurse . i j j i tcr sur leseffels 
publics par i 'miermé li :i.v .!• : n n - o , . le coul isse. 

Ls ihs-iisso.a a été 1res n i invemea tée . 
L ' s niimsfre.s do l ' intér ieur et d • l ' instruction publ i ­

que} , ont pris : i paro 'e . Le niai ,,- de . instruct ion 
publique déclare q a i l ne répondra pos aux a lUunea 
persoansl le* d ir isées contre lui a nr-.n.s de ia soi di«aut 
proli li m, n >:i ou forme aux devoir., de sou oftice qu'il 
r-ui-ai! ,.-•• r,! > .: c r i a i n s •• .oi..- -. , |- , : , r^raiâlle; il es-
iime q'i une réponse à ce soie', sérail indigne de lu i . 

I . ' a c c l d e i t de M. C a m b o n à t o n s t a n t i n o p i e 

Coilstauliiiople, tè mars . — M. C u l m, ambas t adeu r 
île l ' . . . i i .e. se prouienaiil a rta*va . .-'.-t f r adu ré la 
jambe d . a s nue rcaconl re en ln i ; ;..•«.•>,wav e t u n e 
voiture. 

L'élat n'e i i i ra - turc , de t 'a t i s des médecins est bon . 

L a g u e r r e de Chine . NouvoUe r i a t a i r a j a p o n a i s e 
— f r i s e de H a ï Clmxv 

Londres. 2'.' ma is . — Oa maiid. d,- StoaneiM i bdl 
aux j nu i .aux de eu malin . 

« Les Japonais ont bombardé el . : , liai C U - J » é i -
uiaih die malin. Les Chi l i , s .,.•..,., , . , , , . , , ; ' j ' . ' , 
un grand nombre de Messes. Les ;,er;-s . .qouaises «. n t 
minime*. Lcs J ipoua i s oui i 'a.r d. • r . -é r se por te r ' «u r 
Nankin. » ! • •< - • .u» 

A t o u t e e x t r é m i t é 
Loi i i res , i'.i m a t s . _ j , . , , . , , A ! l . , . . , , . , , . . 

^ x : ; m i , ' i e : r i i : l ' ; ' , i , ' i ' , : ' ' ' , ' , : 1 1 ' - - ' i : , ' ' ' > ' ; ; ' ' • • » ' • » « « 

A V I S A U X S O C I E T E S . — Les socié té» 'fil con* 
t i e n t l i n ip re s . s ion do l e u r s nfiidio.s-, e i reu l ih-es e t 
r o g l e i u e i ' l s î i la lUoiSOU Alfred 1{OI . . I IT , rneNoirr .- ' . 17, 
o n t d r o i t à l ' i n se r t i on "•r.itiiiied.-ins la* I > M M H n a a a a 
rîn Joiirnitl ,l,uttmlni.>; 
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